
Cesare Santus 
 

L’accoglienza e il controllo dei pellegrini orientali a Roma:  
l'ospizio armeno di Santa Maria Egiziaca (XVII-XVIII sec.) 

 



Abstracts 

 

Early Modern Rome was the destination of a growing number of Eastern Christian travelers and 
temporary immigrants, coming from the European and Asiatic territories of the Ottoman Empire, or 
farther. They presented themselves as refugees fleeing religious persecution or as simple pilgrims, 
determined to reach the See of St. Peter for devotional purposes, to obtain special ecclesiastical 
dispensations, and often to seek material help from the Papal curia. Some of them had previously been 
converted to Catholicism by the work of the missionaries and were now facing retaliation on the part 
of fellow countrymen and Ottoman authorities; some others were simply interested in knowing more 
about Frangistan (“the land of the Franks”, as Europeans were called); almost all of them hoped that 
this experience would produce a positive turn in their life. Once in Rome, they were hosted in the 
hospices annexed to their ‘national churches’; if there was none or if the hospice was reserved only to 
the pupils of the clerical colleges (like in the Greek or Maronite case), they took shelter in the public 
hospitals and charitable institutions of Rome, along with other poor people and vagrants. In any case, 
the growing concern toward the social and confessional control of foreigners led the Roman 
Inquisition to an effort of identification and regulation of immigrants, progressively achieved through 
the requirement of an explicit profession of Catholic faith, to be made in the hands of the confessors of 
the hospices until 1650, and in the palace of the Holy Office afterwards. These professions were 
recorded in four special registers, which represent a mine of information for the historian: they include 
name, patronymic, age, place of origin and personal signature of those who appeared before the 
inquisitor, allowing us to obtain a large set of data about the number of Eastern Catholics who reached 
Rome every year, the moments of greater affluence of pilgrims and the places in the Levant from where 
the majority of them departed. In my paper, I will focus more particularly on the Armenian case, by 
describing the functioning of the hospice of Saint Mary of Egypt, the profile and characteristics of its 
guest and the strict confessional control exerted on them by the Holy Office.  

 
Aux XVIIe et XVIIIe siècles, Rome était un point d’arrivée ou de passage pour un nombre croissant de 
chrétiens orientaux, provenant des territoires asiatiques et européens de l’Empire Ottoman ou même de 
plus loin. Ces individus se présentaient comme des réfugiés fuyant les persécutions religieuses, ou 
comme de simples pèlerins désireux de visiter le Siège de Saint-Pierre pour des raisons dévotionnelles 
ou pour obtenir des dispenses ecclésiastiques, mais souvent aussi pour demander de l'aide matérielle 
auprès de la Curie papale. Certains d’entre eux avaient été convertis au catholicisme par le travail des 
missionnaires, et ils devaient désormais faire face à l’hostilité de leurs compatriotes et des autorités 
ottomanes ; d'autres étaient simplement intéressés à connaitre mieux le Frangistan (‘le pays des Francs', 
comme l'Europe était alors appelée) ; presque tous espéraient que cette expérience aurait produit un 
tournant positif dans leur vie. Une fois arrivés à Rome, les chrétiens orientaux étaient hébergés dans les 
hospices annexés à leurs «églises nationales» ; s'il n'y en avait pas, ou si l'hospice était réservé aux élèves 
des collèges cléricaux (comme dans le cas des Grecs ou des Maronites), ils étaient accueillis auprès des 
hôpitaux publics et des institutions caritatives de Rome, avec d'autres pauvres et vagabonds. En tout 
cas, un souci croissant de contrôle social et confessionnel des étrangers conduisit l'Inquisition romaine 
à un effort d'identification et de régulation des immigrés, réalisé à travers l’imposition d’une profession 
de foi catholique, faite en présence des confesseurs des hospices jusqu'en 1650, et ensuite directement 
entre les mains du commissaire du Saint-Office. Ces professions de foi étaient enregistrées dans des 
volumes spéciaux, qui représentent une mine d'informations pour l’historien : ils nous permettent de 
connaître le nombre et les données biographiques précis (prénom, patronyme, âge, métier, statut, 
signature, etc.) des individus qui rejoignaient Rome chaque année, ainsi que les moments de plus grande 
affluence et les lieux dont la plupart d’entre eux étaient originaires. Dans mon intervention, je me 
concentrerai plus particulièrement sur le cas arménien, en décrivant le fonctionnement de l'hospice de 
Sainte Marie l’Égyptienne, le profil et les caractéristiques de ses pensionnaires et le contrôle 
confessionnel exercé sur eux par le Saint-Office.  
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